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— Que diable faites-vous ici ? s’exclama Casey avec un sursaut de frayeur.
Rentrée exténuée du travail à près de 11 heures du soir, elle s’était immobilisée sur le seuil du salon, sous le choc, face à l’intrus qui se trouvait assis chez elle le plus naturellement du monde.
L’unique source de clarté, une petite lampe sur la table basse, n’éclairait guère le visage de l’homme installé dans le fauteuil, à l’extrémité de la pièce. Toutefois, bien qu’elle ne l’ait rencontré que deux fois, très brièvement, au cours de son existence, Casey n’avait eu aucune peine à reconnaître les cheveux bruns un rien trop longs, les larges épaules et la fine et puissante silhouette masculine : c’était Xander Fraser, l’homme dont le charme ténébreux agrémentait régulièrement les pages des magazines people les plus prestigieux, et que les photographes assaillaient lorsqu’il assistait aux premières des films qu’il produisait.
Jamais, il ne serait venu à l’idée de la jeune femme qu’une telle célébrité puisse savoir où elle habitait !
Certes, ils vivaient l’un comme l’autre dans le Surrey, mais ils se trouvaient aux deux extrémités opposées de l’échelle sociale ! La demeure des Fraser, un authentique manoir d’époque, était entourée de plusieurs centaines d’hectares boisés le long du fleuve, tandis que son pavillon à elle, bien plus modeste, évidemment, faisait partie d’un lotissement.
Eût-elle été moins abasourdie de trouver Xander Fraser chez elle, elle eût sans doute éprouvé un certain plaisir à accueillir un tel homme sous son toit. Après tout, il était le premier spécimen masculin aussi séduisant qu’elle approchait depuis que son mariage avait sombré, un an plus tôt.
Ou peut-être pas, rectifia-t-elle en son for intérieur avec une grimace, dans la mesure où elle n’était pas vraiment à son avantage en cet instant. L’odeur de la nourriture cuisinée au restaurant ce soir-là imprégnait probablement ses cheveux, elle portait, pour la même raison, certains de ses plus vieux vêtements et aucune trace de maquillage ne venait ajouter de la couleur à son teint naturellement pâle.
Par ailleurs, être attirée par l’ex-époux de la femme qui lui avait pris le sien n’était certainement pas la meilleure des idées !
Xander Fraser se redressa, carrant ses puissantes épaules, puis esquissa un léger mouvement qui fit sortir son visage de l’ombre et exposa un nez aquilin, de hautes pommettes et une bouche mince, arrogante, au-dessus d’une mâchoire carrée à la vue de la jeune femme.
Il la considéra de ses yeux bleus légèrement plissés, puis répondit comme s’il s’agissait d’une évidence :
— Mais, ma foi, j’attendais votre retour !
— Comment n’y ai-je pas pensé, en effet ! rétorqua Casey avec impatience, dans la mesure où ce qui lui importait avant tout était de savoir pourquoi il se trouvait là ! Mais… où est Hannah ? ajouta-t-elle d’une voix tendue.
Une fois passé le choc de découvrir un quasi-inconnu dans son salon, elle venait de s’apercevoir que la jeune fille censée veiller sur son fils Josh les soirs où elle travaillait au restaurant n’était apparemment plus là !
Xander Fraser haussa les sourcils.
— Est-ce le nom de votre baby-sitter ? Je lui ai dit qu’elle ferait tout aussi bien de profiter de ma présence pour rentrer chez elle plus tôt.
— Et elle est partie, juste comme ça ? s’indigna Casey. Mais elle ne vous connaît même pas ! Vous auriez pu être n’importe qui !
Les épais sourcils bruns s’arquèrent de nouveau.
— Comme par exemple ? Un tueur en série ? Un kidnappeur d’enfants ? suggéra-t-il avec un bref sourire sans humour.
— Mais oui ! répondit Casey, qui estimait qu’elle avait tous les droits d’être contrariée par l’attitude pour le moins irresponsable d’Hannah.
Même si, pour être franche, s’avoua-t-elle in petto, Xander Fraser n’avait pas le physique d’un tueur en série ou d’un kidnappeur d’enfants, avec son jean de marque et sa chemise de soie bleu marine. Et puis, il y avait cette assurance tranquille qui l’auréolait, cette parfaite confiance en soi que seuls les gens très riches ou d’une beauté parfaite semblaient posséder.
— Croyez-moi, l’enfant que j’ai déjà me suffit amplement et me cause bien assez de complications pour que je n’aille pas en kidnapper un autre ! rétorqua Xander Fraser.
Sa fille Lauren avait six ans, tout comme Josh. Mais là s’arrêtait la similarité entre la fille d’un producteur multimillionnaire et le fils d’une mère célibataire qui cumulait deux emplois pour parvenir tant bien que mal à maintenir un toit au-dessus de leur tête !
Casey posa son sac à main sur la table basse, trop épuisée pour chercher davantage à s’expliquer la présence de cet homme chez elle ou à élucider ce que signifiaient ses propos énigmatiques.
La journée avait été très longue. Levée à 7 h 30, elle avait dû préparer son fils pour l’emmener à l’école à 9 heures, puis se hâter en direction du café où elle travaillait le matin. Après le coup de feu du déjeuner, elle était allée comme d’habitude récupérer Josh à la sortie de l’école, puis avait passé trois heures avec lui, avant de repartir prendre son service de soirée au restaurant de l’hôtel du quartier.
Oui, la journée avait été longue et éprouvante et la jeune femme n’était pas d’humeur à perdre un précieux temps de sommeil en joutes verbales avec qui que ce soit, et encore moins avec Xander Fraser ! Même si, elle ne pouvait s’empêcher de se le répéter en elle-même, il était décidément beau à damner une sainte !
Puisqu’il était assis dans l’unique fauteuil du salon chichement meublé, Casey demeura debout. Toujours très contrariée par l’attitude de sa baby-sitter, elle se promit de sermonner celle-ci comme il se devait dès le lendemain.
— Que puis-je donc faire pour vous, monsieur Fraser ? s’enquit-elle d’un ton sec.
Avec son mètre soixante et sa silhouette excessivement mince sanglée dans un T-shirt noir moulant et un jean défraîchi, Casey Bridges avait des airs de poule naine sur laquelle un faucon s’apprêtait à fondre, s’avisa Xander avec une ironie désabusée. Ses cheveux blonds soyeux retombaient en désordre sur ses épaules, autour d’un beau visage en forme de cœur où brillaient de sombres yeux verts qui ne contribuaient nullement à dissiper une apparence de fragilité.
Et puis, elle avait l’air… épuisée. Alors même que cette pensée le frappait, il la vit vaciller légèrement.
Il se redressa d’un bond.
— Asseyez-vous, vous ne tenez plus debout ! ordonna-t-il.
Cet ordre n’eut pas l’air de plaire à la jeune femme, qui s’exécuta néanmoins. Sans doute pressentait-elle que son interlocuteur n’hésiterait pas à l’installer de force dans l’unique fauteuil du salon si elle s’avisait de résister.
En arrivant, un peu plus tôt, il s’était étonné de voir ce salon si chichement meublé. En dehors du fauteuil, de la table basse et de la lampe, il n’y avait rien, pas même une télévision. Il avait ensuite visité le reste du logement, qui ne valait guère mieux. Casey Bridges paraissait avoir adopté le concept du minimalisme en décoration dans son acception la plus extrême.
A moins qu’il n’y ait, comme l’avait laissé entendre Lauren, la fille de Xander, une tout autre explication à une telle austérité…
Il réalisa tout à coup à quel point la silhouette de la femme assise devant lui était frêle et il la détailla avec plus d’attention encore. Il remarqua les ombres sous les yeux verts, les creux sous ses pommettes, la peau presque translucide des mains et des poignets.
— Que se passe-t-il exactement, Casey ? s’enquit-il, la fixant d’un regard pénétrant. Où étiez-vous ce soir ?
Il l’avait crue sortie avec des amis, peut-être même avec un petit ami, puisque son époux l’avait quittée plus d’un an auparavant. Elle n’avait cependant pas du tout l’air d’une jeune femme revenant d’une soirée agréable.
Elle releva le menton et se redressa. Elle s’était visiblement ressaisie après son instant de faiblesse.
— Ce qu’il se passe ? répéta-t-elle. Mais je ne vois pas en quoi cela vous regarde, monsieur Fraser. Quoi qu’il en soit, je ferais mieux d’aller jeter un coup d’œil à mon fils. Je n’arrive toujours pas à croire que… Il ne s’est pas réveillé, au moins ? Il ne sait pas qu’Hannah est partie, n’est-ce pas ?
— Josh va très bien, assura Xander. Il s’est réveillé une fois, mais quand je lui ai dit que j’étais le papa de Lauren, ça a eu l’air de le rassurer. Savez-vous que Lauren et lui s’entendent très bien ?
Oui, elle le savait. Ironiquement, Josh et Lauren s’étaient liés d’amitié au cours des huit mois où Sam, le père du petit garçon, et Chloé, la mère de la fillette, avaient vécu ensemble, car leurs visites à leurs parents respectifs coïncidaient souvent. Elle savait aussi que Josh se languissait de la fillette depuis le double décès de Sam et de Chloé, survenu quatre mois plus tôt.
— Oui, je sais. Disons plutôt qu’ils s’entendaient bien, nuança Casey. Mais si vous ne voyez pas d’inconvénient à patienter une minute, je vais quand même aller jeter un coup d’œil à Josh. Je reviens tout de suite, conclut-elle sans oser croiser le regard bleu posé sur elle.
Joignant le geste à la parole, elle pivota pour quitter la pièce et se rua à l’étage, en direction de la minuscule chambre de son fils, non sans éprouver un vague soulagement de mettre un peu de distance entre Xander et elle.
Car elle ne pouvait nier, en effet, qu’elle trouvait la présence de cet homme, dont le regard intelligent ne la quittait pas, un rien intimidant dans l’espace exigu de ce pavillon de trois pièces, où elle avait vécu, d’abord avec ses parents, puis avec Sam et Josh et qu’elle ne partageait plus, désormais, qu’avec ce dernier. Un pavillon auquel elle était déterminée à s’accrocher tant que ce serait possible.
En revanche, elle se demandait toujours ce que Xander Fraser était venu faire chez elle et n’avait pas la moindre idée du type de conversation qui les attendait. Pour qu’il ait pris la peine de se déplacer jusqu’à chez elle et d’y consacrer une soirée, l’enjeu devait être d’importance.
Et, avant tout, comment connaissait-il son adresse ? Certainement pas par son ex-femme, Chloé. Quant à elle, elle n’avait rencontré Xander que deux fois, au moment où ils venaient l’un comme l’autre chercher leurs enfants respectifs après le week-end de visite sous le toit si brièvement partagé par Sam et Chloé. L’éblouissante Chloé n’avait alors eu d’autre choix que de faire les présentations, tout en les observant l’un et l’autre de son hypnotique regard bleu clair, singulièrement suspicieux.
Casey n’avait jamais apprécié Chloé Fraser, et pas seulement parce que cette femme était la cause de sa rupture avec Sam. Elle aurait de toute façon détesté une telle personne. Trop sophistiquée, cassante, Chloé n’avait rien en commun avec elle, si ce n’était Sam, malheureusement.
La beauté de Chloé était cependant telle, que ses nombreux défauts n’avaient rebuté ni le golden boy fauché qu’était Sam ni le ténébreux et immensément riche Xander Fraser.
Quatre mois plus tôt, le jet privé à bord duquel voyageaient Chloé et Sam s’était écrasé et tous deux étaient morts, de sorte que leurs deux enfants, Lauren et Josh, n’avaient plus aucune raison de se revoir. Et, par la même occasion, Casey n’aurait jamais dû revoir Xander Fraser.
Alors pourquoi diable cet homme trop séduisant se trouvait-il chez elle et avait-il patienté si longtemps pour pouvoir lui parler ?
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Affairé à préparer du café dans la cuisine, Xander prit tout à coup conscience de la présence de Casey derrière lui.
— Vous aviez l’air d’en avoir besoin, déclara-t-il en se retournant. Comment va Josh ?
Elle haussa les sourcils à la vue des deux tasses fumantes. Il remarqua une fois de plus sa pâleur et ses joues trop creuses. Le sourire qu’elle lui adressa ne fit pas disparaître les ombres de son intense regard vert. De profonds sillons se creusèrent de part et d’autre de sa bouche pleine, comme si l’humour avait été une denrée trop rare dans sa vie, ces derniers temps.
Cela, Xander n’en doutait nullement. Pour Chloé, il le savait, séduire un homme venu chez eux en qualité de paysagiste n’avait été qu’un jeu d’enfant, auquel elle s’était prêtée plus de fois que Xander n’était capable de s’en souvenir. Ou de s’en soucier. Même si, dans le cas précis de Sam Bridges, l’inconstante épouse s’était très vite mis en tête de franchir l’ultime étape, de sorte que les deux amants s’étaient installés ensemble.
Savoir qu’elle privait une femme de son époux et un enfant de son père n’avait pas fait reculer l’obstinée et capricieuse Chloé. Celle-ci avait vu quelque chose qui lui plaisait, et elle s’en était emparée sans hésiter.
— Il dort à poings fermés, concéda la jeune femme, avant de s’empourprer légèrement. Souhaitez-vous un… euh, hum… un biscuit ou autre chose pour accompagner ce café ?
Pendant qu’elle se trouvait à l’étage, Xander avait ouvert les placards de provisions et les avait tous trouvés vides, aussi déclina-t-il la proposition.
— Non, merci. J’ai dîné tout à l’heure. Préférez-vous retourner dans le salon ou rester ici pour discuter ? enchaîna-t-il ensuite, conscient que seul l’un d’eux serait en mesure de s’asseoir dans la pièce voisine.
Que diable avait-il bien pu se passer dans la vie de cette femme au cours des quatre derniers mois ? se demanda-t-il une fois encore. Il ne se trouvait dans la maison quasiment aucune nourriture et guère plus de meubles, et Casey Bridges donnait l’impression de pouvoir être renversée à tout instant par la moindre bourrasque !
— Restons ici.
Casey prit la tasse fumante qu’il lui tendait, non sans éviter soigneusement d’effleurer ses doigts.
Pourquoi cet homme lui faisait-il un tel effet ? C’était ridicule ! s’admonesta-t-elle. Impossible de nier, hélas, que ses mains tremblaient un peu !
Peut-être était-elle tout simplement en manque de rapports physiques ?
Certainement pas ! Faire l’amour avec Sam, même au début de leur relation, n’avait jamais été un grand plaisir et tous deux avaient quasiment cessé de se toucher pendant les six derniers mois. Non, ce devait être Xander Fraser

TITRE ORIGINAL : THE MILLIONAIRE’S CONTRACT BRIDE
Traduction française : MARIE VILLANI
© 2008, Carole Mortimer.
© 2010, 2020, HarperCollins France pour la traduction française.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-3525-3

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Chapitre 3



		Chapitre 4



		Chapitre 5



		Chapitre 6



		Chapitre 7



		Chapitre 8



		Chapitre 9



		Chapitre 10



		Chapitre 11



		Chapitre 12



		Chapitre 13



		Chapitre 14



		Copyright



		Les éditions Harlequin





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



Guide

		Couverture

		Une épouse sous contrat

		Début du contenu

		Bibliographie





OPS/cover/cover.jpg
lt» HARLEQUIN









